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(EXT. SIBERIE – NUIT)

En Sibérie : de nuit, un train se faufile dans un décor de montagnes enneigées. Un homme blond portant des lunettes pénètre dans un wagon et ferme la porte derrière lui. Il s'arrête à proximité de deux hommes qui jouent aux échecs. Il se baisse pour ramasser une pièce du jeu et la tend à un vieil homme.

VIEIL HOMME : Merci, monsieur.

L’homme regarde le jeu.


HOMME: Juste une suggestion.


Le vieil home regarde curieusement l’homme.


HOMME: Essayez… CAVALIER en C-5.

Le vieil homme regarde le plateau de jeu et essaye ce mouvement.


VIEIL HOMME: Bien vu.


L’homme s’éloigne et poursuit sa marche vers l'autre coté du wagon. On remarque par terre un système électronique activé sous un fauteuil (c'est une bombe à micro pulsation). L'homme va s'asseoir dans le wagon suivant et regarde sa montre. 
VIEIL HOMME: Echec et mat.

Soudain une lumière bleue rayonne du wagon précédent. L'homme à lunette revient dans le wagon des joueurs d'échec où toutes les personnes sont maintenant carbonisées (tout le reste du wagon est intact). Il se baisse pour récupérer son système et poursuit son chemin.

(INT. LOS ANGELES – NUIT)

RACHEL: as-tu réussi à casser le code de Dean?


MARSHALL: Hé bien je travaille dessus. Mais j’ai été un peu déconcentré. J'ai intercepté un paquet de transmissions du MI-6. Elles sont toutes en rapport avec la vente d'un prototype de B.M.I...

TOM: C’est impossible.

MARSHALL: Ouais, je le pensais aussi.


RACHEL: C’est quoi une B.M.I.?


MARSHALL: Désolé. C’est une bombe à micro impulsion. Ces trucs, sont super méchantes. Cela incinère les gens, laissant tout le reste intact.


DIXON: Il y a eu un accident à bord d’un train en Sibérie il y a 2 jours. Les informations filtrent doucement, mais...


TOM: Pensez-vous que c’était un test? Il est impossible que les anglais se portent acquéreurs d'une B.M.I. Ça enfreint tous les traités d'armements.


RACHEL: Bien, en avez-vous informé le directeur général?


DIXON: Tant qu'on ne sait pas qui croire, on ne peut pas contacter le MI-6 officiellement. Jack et Sydney sont en Angleterre pour en savoir plus. Pendant ce temps, on va revérifier chaque transmission que Marshall a extrait du serveur pour être sûrs de ne rien avoir laissé passer.

RACHEL: Ok.

TOM: Je m’occupe de celles-là.


Chaque membre prend une pile de dossier à analyser.


YORKSHIRE

(EXT. UN MANOIR ANGLAIS - JOUR)

Lors d’une réception guindée, Sydney s’assoit à une table à l’extérieur et prend le thé avec une vieille femme.

VIEILLE FEMME: Vous devriez voir la plus jeune de mes petites filles, Daisy... Quatre ans et déjà un petit génie en informatique. Avez-vous choisi le nom du bébé ? Personnellement j’ai toujours aimé « Rupert »… un prénom si distingué.

Sydney regarde les membres de la réception et regarde une femme blonde, Elizabeth Powell. Jack est aussi présent et discute avec quelqu’un. Il fait un signe de la tête à Sydney.


VIEILLE FEMME: Dommage qu'il ne soit plus à la mode. N'est-ce pas, très chère ?
 
SYDNEY: Rupert – c’est classique.


JACK: Pouvez-vous m’excuser?


SYDNEY: Je n'arrive pas à me lasser de cette crème du Devonshire. Nous n'en avons pas aux États-Unis. Si vous voulez bien m'excuser ?


VIEILLE FEMME: Oui, bien entendu.


SYDNEY: Merci.

Elizabeth Powell est en train de se servie à un buffet. Elle parle à un des invités.

ELIZABETH: Je préfère la cannelle, mais les mûres sont tout aussi délicieuses.

Elizabeth se tourne au moment où Sydney arrive.


SYDNEY: Excusez-moi, madame. Vous avez oublié votre serviette.


Sydney tend une serviette à Elizabeth.

ELIZABETH: Oh, Merci.

SYDNEY: Pas de quoi.


La femme lit le mot de Sydney sur la serviette et se retourne vers elle.


Dans la maison, Jack Bristow joue quelque note à un piano et attends Elisabeth. Cette dernière entre dans la pièce.


ELIZABETH: Tu joues encore?


JACK: Non, j’ai abandonné il y a des années.


Jack pose son verre.


ELIZABETH: Tu n’aurais pas du m’approcher ici.


JACK: J'imagine que Joseph ne sait toujours pas ce que tu fais..

ELIZABETH: Ça aurait l'air de quoi pour l'Ambassadeur de France si sa femme était une espionne ? En plus, c’est de là que je tire la majorité de mes informations.


JACK: J’ai déjà parlé au ministre de la finance. C’est un crétin.

ELIZABETH: Pourquoi es-tu là, Jack?

JACK: Nous pensons que quelqu’un opérant au MI-6 essaye d'acquérir une bombe à micro impulsions.


ELIZABETH: Eh bien, c’est scandaleux. MI-6 ne le permettrait jamais.


JACK: Je suis d’accord. Il est plus probable qu'il s'agisse d'un agent corrompu..

ELIZABETH: Est-ce que tu suggères que nous avons un agent double ?


JACK: Oui, mais c’est bien plus grave que cela. As-tu déjà entendu parler de Prophet Five?

Dehors, Joseph Vachon, l’ambassadeur français, cherche sa femme.


JOSEPH: Avez-vous vu Elizabeth?

HOMME: Non. Désolé.

SYDNEY: Excusez-moi ! Êtes-vous Joseph Vachon, l'Ambassadeur de France ?

JOSEPH: Pourquoi, oui, c’est moi.


SYDNEY: Je le savais! Hé, j’apprends le français en cours du soir, parce que les bébés sont censés tout comprendre très tôt, vous voyez ?


SYDNEY: Je voulais savoir si je pouvais m’exercer avec vous?


JOSEPH: Je suppose que oui.


SYDNEY: Super. Ok. Très bien.


SYDNEY: Quand votre famille… part en vacances, qu'est-ce que vous préférez? Une plage de soleil… ou des montagnes glacés? 

JOSEPH: Très bien!

SYDNEY: (excitée) Très bien! Super. Ok. Um…

Sydney continue sa diversion pendant que Jack se trouve avec Elizabeth.

JACK: Le réseau qui entoure Prophète 5 est très étendu. Il semblerait qu'ils aient infiltré plusieurs agences, pas seulement le MI-6.

ELIZABETH: Et tu penses que suivre cette arme nous permettrait d'en savoir plus ? Tu veux que j'enquête à l'intérieur de ma propre agence ?


JACK: Je ne serais pas venu te voir si ça n'impliquait pas Sydney.

ELIZABETH: Sydney? Est-ce qu’elle va bien?


JACK: Elle va bien. Tu viens juste de la rencontrer en fait.


ELIZABETH: Oh, mon dieu. (Sourires) Cela fait un moment. Et à moins qu'elle porte un déguisement très convaincant...


JACK: Je vais être grand-père – un très jeune grand-père.


ELIZABETH: Jack… elle est très belle.


JACK: Oui. L’agent dont je t’ai parlé, Michael Vaughn – c’était son fiancé.


ELIZABETH: Oh. Je suis désolé. Ce que tu me demandes de faire, enquêter sur ma propre agence... C'est de la trahison.

JACK: Qu'est-ce qu'une petite trahison entre vieux amis ?

(INT. APO – DUSK)

JACK: Ma source m’a répondu. Elle confirme ce que je suspectais – L’acquisition de l’arme MIB est totalement officieuse. MI-6 ne l’a pas cautionné.

TOM: Pourra-t-elle identifier l’agent double?


JACK: Non, mais elle a été capable d’identifier l’ingénieur qui a conçu l’arme. Cet homme est Lukas Basarov. 

La profil de Basarov apparaît à l’écran. C’est l’homme qui a testé l’arme dans le train en Sibérie.


JACK: Enseignant titulaire à l'université de St Petersbourg. Diplômé en physique avancée et en technologie thermonucléaire.


DIXON: Apparemment il est aussi dans les affaires.


JACK: Basarov est actuellement en route à une conférence qui se tient à São Paulo, au Brésil. Il doit faire une présentation sur la théorie de la micro dynamique.

MARSHALL: Ouah, c’est cool.


Tout le monde regarde Marshall étonné.


MARSHALL: Ben, le Brésil. Ce n’est pas à cet endroit, vous savez, l’endroit où ils portent des… strings? comment ils les appellent? Pas des bikinis, mais.. euh.


JACK: Mini bikinis.


MARSHALL: Oui.

JACK: Ma source a trouvé des preuves qui indiquent que d’ici 48 heures, Basarov recevra une transmission concernant le lieu et la date de la vente. On  suppose qu'il la recevra à la conférence sur son portable.

MARSHALL: Eh bien ce sera facile. Nous accédons à son portable, téléchargeons son logiciel d’écoute. Rien de plus facile. Je peux m’en charger!


JACK: Tu as besoin d’être là-bas pour décrypter la transmission. Rachel se débrouille très bien sur le terrain. On décolle dans 2 heures.


Marshall semble déçu et quitte la table. Rachel se prépare pour la mission. Sydney s’approche d’elle.


SYDNEY: Hé.

RACHEL: Hé.

SYDNEY: Voici ton programme. C’est un spécial Flinkman.

Sydney tend une clé USB à Rachel.


RACHEL: Merci.


SYDNEY: Tu es sûre que tout va bien?

RACHEL: Oui. En fait je suis contente d’y aller – Tout, pourvu que l'enquête continue d'avancer..

SYDNEY: (rigole) À quand remonte la dernière fois que tu t'es amusée?

RACHEL: Quand j’ai tapé sur la tête de Gordon Dean, c'était marrant.

SYDNEY: Ok.

RACHEL: Ok, D'accord, ça n'a pas été une de mes priorités.


SYDNEY: Mais… tu dois aussi avoir une vie.


RACHEL: Je sais. Ok. J’y penserai. C’est promis… Après le Brésil.


SAO PAULO

Rachel entre dans un hôtel. Elle s’approche du comptoir d’accueil.


RACHEL: Bonjour, j’ai réserve au nom de Lydia Sand.

SERVEUR: La chambre que vous vouliez est libre. Je vois que vous êtes ici pour la conférence?

RACHEL: Oui.

SERVEUR: Laissez-moi vous donner la brochure.


Derrière Rachel, un home râle après un autre serveur.


HOMME: Je me fous du rassemblement de geeks qui se tient ici. On m'a dit qu'un sur classement serait possible.


RACHEL: (au serveur) Ces Américains.


Rachel monte dans un ascenseur et  se rend à sa chambre. Avant que la porte ne se referme, le fameux américain monte aussi empêchant les portes de se refermer. Cet homme n’est autre que Sark. Ce dernier note le nom de Rachel sur son badge.


SARK: (utilisant un accent américain) Donc Lydia, vous êtes ici pour affaire ?

RACHEL: (utilisant un accent british) Oui. La conférence geek.


SARK: Ah, vous m’avez entendu?


RACHEL: Oui.


Les portes de l’ascenseur s’ouvrent. Rachel sort suivi de Sark. Elle trouve la porte de sa chambre qui se trouve être juste en face de celle de Sark.


SARK: Le hasard fait bien les choses?


Ils entrent chacun dans leu chambre. Rachel ouvre sa valise et sort ces affaires de travail. Elle perce un trou dans le mur et passe une caméra à fibre optique dedans. Elle peut ainsi suivre les mouvements de Basarov dans sa chambre. Pendant ce temps, Sark prépare aussi sa chambre.


SARK: Je suis en place. Oui, je suis en train de le regarder. J’aurai les détails de l’échange d’ici demain. Ne vous en faites pas, Benjamin. Vu le prix auquel vous me payez je ne laisserai rien m’arrêter.


ALIAS – Générique

Lukas Basarov descend des escaliers de l’hôtel avec un collègue. Rachel qui l’attendait lui fonce dessus.


RACHEL: Dr. Basarov? Bonjour. Désolé de vous interrompre. Je viens juste de lire votre article, et je voulais savoir s’il était possible de me signer un autographe?


Basarov sourit et prend le journal de Rachel.


BASAROV: (à son collègue) Regarde. J’ai … comment tu dis déjà? Une groupie.

RACHEL: Hmm. Merci.

BASAROV: Pas de quoi.


Basarov et son collègue continuent leur marche. De retour à sa chambre, Rachel scanne son journal pour récupérer les empreintes de Basarov. Elle crée un duplicata de ses empreintes. Dans sa chambre, Sark appelle le service d’étage.

SARK: Je prendrai le ragoût de crevettes, les brochettes de porc et de bœuf et également la salade de tomates. J'évite les hydrates de carbone.

Sark regarde sa caméra et s’aperçoit que Basarov va prendre une douche.

SARK: Amenez-moi ça dans dix minutes, et je triplerai le pourboire.

Rachel utilise un système pour rentrer discrètement dans la chambre de Basarov. Alors qu'elle allait utiliser l'empreinte sur l'ordinateur portable, une personne de l'hôtel frappe à la porte. 

SARK: Service d’étage.

Rachel disparaît alors que Sark fait son entrée dans la chambre, déguisé en serveur. Il fait glisser un plateau repas dans la chambre. Il aperçoit la carte permettant l'ouverture de la porte de la chambre. Il passe un produit dessus pour récupérer des empreintes. Rachel quant à elle se trouve à l'extérieur. Ses talons reposent sur une fine plateforme en béton, sur laquelle elle essaye de rester en équilibre. Sark arrive à faire une empreinte et télécharge des fichiers du portable. Il referme l'ordinateur et sort de la pièce. Rachel retourne dans la chambre et effectue le téléchargement des données alors que Basarov termine de prendre sa douche. Au moment ou la porte de la chambre de Basarov se referme celui-ci sort de la douche et semble agréablement surprit de voir un plateau repas qui l'attend.


(INT. APO – JOUR)

Le téléphone sonne. Tom répond.


TOM: Agent Grace.

RACHEL: Salut, c’est moi.


TOM: Comment cela se passe?


RACHEL: ce s’est bien passé – super.


TOM: Bien. Je vais avertir Jack et Marshall.

RACHEL: Donc… euh, qu’est-ce que je fais maintenant?


TOM: Garde ton PDA avec toi. Cela t’alertera dès qu’il interceptera la transmission de Basarov. Ensuite tu envois tout à Marshall. En attendant, on dirait que tu as la nuit pour toi. Essaye de te reposer.


RACHEL: Très bien.


Rachel est au bar et déguste un martini. Sark arrive et s’assoit à côté d’elle.


SARK: Lydia? C’est ça? Je m'excuse pour le cinéma tout à l'heure. 12 heures dans un avion à côté d'un bébé qui pleure. Vous savez ce que c'est. 

RACHEL: Ne vous inquiétez pas pour ça.


SARK: (au barman) Mettez moi n’importe quelle bière, s’il vous plait. (À Rachel) Mon nom est Bob Brown.

RACHEL: Lydia… mais vous le savez déjà.


SARK: (au barman) Merci. (à Rachel) La conférence était si mauvaise?


RACHEL: Non. C’est juste, vous savez, une dure journée. Des fois, pendant ces meetings, je me sens vraiment dépassée. Je viens d'intégrer un nouveau service. Il y a vraiment plus de responsabilités, plus de risques.


SARK: J'ai l'impression que vous allez devoir revoir votre position.


Sark se rapproche de quelques sièges de Rachel.


SARK: Tout ce qui vaut le coup d'être fait dans la vie comporte un risque. C’est ce qui rend la vie intéressante.


RACHEL: Ça, je peux dire que ma vie a été intéressante, ces derniers temps. Et j'ai réussi à accomplir ce pour quoi je suis venue, alors...

SARK: Bien, tant mieux pour vous. Comme vous le dites, santé.


RACHEL: Santé.

Ils trinquent.


RACHEL: Donc, Bob, vous êtes en voyage d’affaire aussi?


SARK: Ouais. Je suis dans le commerce international.


RACHEL: Quel genre de commerce?


SARK: Tout ce pourquoi mes clients me paient pour négocier.

RACHEL: Cela vous plait?


SARK: eh bien oui. Je travaille en freelance, donc je voyage, je rencontre toute sorte de gens fascinants – vous y compris. L’an dernier, j’ai essayé quelque chose de très différent -  quelque chose de plus conventionnel et stable.


RACHEL: Ça s'est bien passé ?


SARK: Non. Ce n’était pas du tout mon truc. Je m'ennuyais tellement que j'étais prêt à me tirer une balle. Alors j'ai décidé de prendre des mesures moins radicales pour faire ce pour lequel je suis le meilleur.

RACHEL: Je viens de déménager. J'ai laissé toute ma vie derrière moi, en fait.

SARK: Les nouveaux départs, ça a du bon, non?

RACHEL: Et les nouvelles personnes avec qui je travaille sont supers.


SARK: Vous n’avez pas l’air convaincue.


RACHEL: Non, ils le sont. C'est un peu le problème. Ils sont si bons dans ce qu'ils font. Je veux dire, cette femme, par exemple... elle est étonnante et elle est sur le point d'accoucher. Moi, je ne pourrais même pas gérer un poisson rouge en plus du boulot.


SARK: Bien, les aquariums sont surfaits. Souvenez-vous de cela.


RACHEL: Ok. (Rigole)

SARK: Vous en voulez une autre?


RACHEL: J’aimerai beaucoup.


SARK: Ok.

Plus tard, ils retournent à leur chambre respective.


RACHEL: Donc euh…. Merci de m’avoir tenu compagnie.


SARK: CE fut un plaisir.


Ils sont dans le hall pendant un moment. Sark embrasse rapidement Rachel.


RACHEL: Bonne nuit.


SARK: Bonne nuit.


Sark s’écarte mais finalement ils s’embrassent plus longuement.


SARK: Vous avez votre clé?


RACHEL: Oh, non, nous ne pouvons pas aller dans ma chambre. Il y a des affaires de partout. Ne pouvons-nous pas aller dans la votre ?


Sark hésite.


RACHEL: S’il vous plait?


SARK: Euh…

RACHEL: (soufflant à son oreille) S’il vous plait.


Sark embrasse Rachel.

SARK: Et puis merde. D'accord..

Sark ouvre sa porte. Ils continuent à s’embrasser et se dirigent vers le lit.


Après leur folle nuit, Sark tient Rachel dans ses bras. Rachel passé ses doigts le long de la poitrine de Sark.


RACHEL: Mmm. Juste pour info, je ne fais pas ça d'habitude.


SARK: Eh bien, j'apprécie que tu fasses une exception. Tu dois savoir que de superbes techniciennes ont le chic pour se jeter sur moi, alors...


RACHEL: Je ne me suis pas jeté sur toi.


SARK: Ok, ok. Si cela peut te faire plaisir.

Rachel se penche pour un baiser.


SARK: Tu veux boire quelque chose?


RACHEL: Oui, avec plaisir.


SARK: Ok.

Sark embrasse Rachel avant de quitter le lit. Après qu’il soit parti, Rachel fouille dans les affaires de Sark et regarde son passeport. Sa date de naissance est le 15 avril 1968 et il est né à Chicago. Elle ouvre sa pochette de billet d’avion et trouve un ticket pour Nassau aux Bahamas. Soudain son téléphone portable sonne. Elle sort vite du lit au moment où Sark revient.


SARK: On est dans les tropiques, alors pourquoi pas un rhum ?

Il est surpris de voir Rachel quasiment habillée et prête à partir.


SARK: Ok, donc tu détestes le rhum.


RACHEL: Désolé, j’ai oublié que j’avais un vol très tôt.


SARK: De quoi parles-tu? Il nous reste encore quelques heures, non ?


RACHEL: Sérieusement, je dois rencontrer mon patron, et je ne suis pas encore prête.


SARK: Eh bien, je ne voudrais pas être…

Sark remarque que son PDA est en train de sonner.


SARK: … à l’origine de ton licenciement.


Rachel donne un baiser à Sark sur la joue..

RACHEL: Bob, c’était.


SARK: oui, ce fût…


Rachel quitte la chambre. Sark fonce sur son PC portable.


(INT. APO – NUIT)

Marshall joue à Tetris lorsque son téléphone sonne.


MARSHALL: Carrie, chérie, écoute, je suis sur un truc super urgent, ok?

RACHEL: Non, non, non, Marshall, c’est Rachel. La transmission a eu lieu plus tôt.


MARSHALL: Oh, ok. euh, une seconde.


RACHEL: Je transfère maintenant.


MARSHALL: Je m’en occupe tout de suite.


Le jour d’après, Rachel est de retour au APO et parle avec Sydney.

SYDNEY: Rachel, tu t’es bien débrouillé. Marshall a presque finit d’analyser la transmission. Cela ne devrait plus être long.


RACHEL: Je suis ravie.


Sydney regarde Rachel.

SYDNEY: Tu es de bonne humeur. Tu me caches quelque chose?


RACHEL: Je…. rien. J’ai juste… le voyage était très relaxant.


SYDNEY: Qu’as-tu fait? Crache le morceau.


RACHEL: (embarrassée) Un homme d'affaires, ce qui n'est pas du tout mon genre. On parlait au bar, et, eh bien, de fil en...

SYDNEY: Aiguille, visiblement. Tu vas le revoir?

RACHEL: Il pense que je suis Lydia, une ingénieur Anglaise.


SYDNEY: Oh, zut. Ouais.


RACHEL: Alors non, je ne crois pas.


SYDNEY: Je crois que ce qui s'est passé au Brésil doit rester au Brésil..

JACK: (arrive) Que s’est-il passé au Brésil?


SYDNEY: Oh, Rachel a mange de la nourriture avariée.


JACK: Désolé. Marshall a décode la transmission. L’agent double doit rencontrer Basarov en Espagne dans 14 heures. Je pars tout de suite pour surveiller l'échange..

SYDNEY: Tu pars avec quelqu’un?


JACK: Mon contact du MI-6 se joint à moi. (A Sydney) Tu coordonneras l’opération d’ici.


SYDNEY: Oui.

JACK: Ok.

MALAGA

Dans un vieux bâtiment, Jack et Elizabeth sont en train d’enregistrer l’échange.


ELIZABETH: Bien, c’est charmant.


JACK: Je savais que tu apprécierais. J'aurais pu t'épargner le voyage et m'en occuper seul..

ELIZABETH: Quelqu’un de mon agence est impliqué. Ne t'attends pas à ce que je reste sur la touche.

JACK: Je n'en attendais pas moins. Et si on commençait par les caméras?

Jack tend à Elizabeth une caméra montée sur un support. Elizabeth sourit est s’occupe de la mettre en place.


SYDNEY: (communicateurs) C’est Phoenix. Comment ça va?


JACK: Nous sommes quasiment en place.


ELIZABETH: (vérifie la camera) La connexion est bonne.


JACK: Ok. Tu devrais avoir un visuel.


Sydney enregistre les images au APO avec Marshall et Tom.


SYDNEY: Bien reçu. Nous sommes prêt.


Jack ouvre une caisse et sort une arme.


JACK: On peut suivre l'arme avec ce traceur. Une fois qu'ils...

Le téléphone d’Elizabeth sonne. Elle vérifie l’appelant.


ELIZABETH: Joseph.

JACK: Il croit que tu es où ?

ELIZABETH: Au Sommet sur le Développement. (Silence au téléphone) Tu disais?


JACK: Une fois que l'arme sera embarquée, on avertira l'Aviation Civile pour qu'ils la récupèrent sans alerter l'agent double.

ELIZABETH: Ca me va.


Dehors, un véhicule arrive.


ELIZABETH: On dirait qu’ils sont en avance.


Lukas Basarov sort du camion et demande à un homme d’enlever la bâche qui protégé l’arme.


SYDNEY: Vous voyez ça?


MARSHALL: Oui. Vu la taille, je suppose que le rayon d'action est d'au moins 20 km.

Sydney le regarde époustouflée. Une voiture s’approche du camion.


JACK: Je croyais qu'il venait seul..

ELIZABETH: Moi aussi.


Basarov se retrouve entouré d’un groupe d’homme. Un homme s’approche de Basarov.

SYDNEY: Cet homme – vous pouvez améliorer la netteté?


MARSHALL: Oui, je m’en occupe.


SYDNEY: Oh mon dieu. C’est Masari.

MARSHALL: Qui?

SYDNEY: (communicateurs) Papa, Se ne sont pas des agents du MI-6. Je répète – ce ne sont pas des agents du MI-6. C’est Benjamin Masari.

MARSHALL: Attends une minute. Qui est Masari?

TOM: Le leader soudanais du F.L.R. Un groupe terroriste responsable des attentats d'Afrique de l'Ouest.


JACK: C'est un piège.

Les homes ouvrent le feu sur Basarov et son assistant.


ELIZABETH: La bombe!


Elizabeth se dépêche de charger son arme. Ils entendent du bruit et soudain la vidéo de Sydney devient statique. Tout un groupe d’homme armé entoure Jack et Elizabeth.

SYDNEY: Papa, tu peux m’entendre?


MARSHALL: Ce n’est pas bon, Syd. Ils brouillent le signal.


SYDNEY: Oh, mon dieu. Papa, papa, tu me reçois? Papa, tu m’entends ?


TOM: Je veux un rapport sur toute personne ayant été contact avec Masari. Je me fiche de savoir si elles l'ont croisé en traversant la rue, trouvez ce qu'ils savent.

DIXON: (se dirige vers Marshall) Du nouveau?


MARSHALL: Eh bien, je classe les listes de passagers à destination et en provenance de Malaga..

DIXON: Trouve quelque chose.


Dixon arrive dans le couloir et va voir ce que Rachel a trouvé.


RACHEL: Le chef d'Interpol est en ligne..

DIXON: Aucune trace du signal?


RACHEL: Non, ils ont dû désactiver le traceur.

DIXON: Je veux tout ce qu'on a sur le F.L.R.


RACHEL: Tout de suite.


Arvin Sloane se rend rapidement dans le bureau de Sydney.


SLOANE: Je suis arrivé aussi vite que j’ai pu.


SYDNEY: Je suis désolé de t’éloigner de Nadia.

SLOANE: Comment c’est arrivé ?


SYDNEY: Ils surveillaient un échange d'armes. Une B.M.I. devait être livrée à un agent double au sein du MI-6. C'est Masari et ses hommes qui sont venus à sa place. J'ai revisionné la séquence.


SLOANE: A quelle heure était prévue la rencontre.


SYDNEY: 2H30, heure locale.


SLOANE: Masari et ses hommes?

SYDNEY: Ils sont arrives à 2H17.

SLOANE: L'agent double n'avait aucune chance. Ils l'ont devancé.


SYDNEY: Tu crois que ce n'est pas lié ?


SLOANE: Une Bombe à micro impulsions... c'est le genre d'arme convoitée par la plupart des organisations criminelles. Masari a dû le découvrir.

SYDNEY: Comment ?

SLOANE: Comment tu as eu l'info, Sydney ?


SYDNEY: Rachel a intercepté la transmission.


SLOANE: Bien, elle n’était peut-être pas la seule.


SYDNEY: Quelqu’un d’autre était dans l’hôtel.


Sloane trouve une tête connue sur les vidéos de l’hôtel. Il affiche la photo de Sark sur les écrans.


SLOANE: Dites bonjour à notre vieil ami… Julian Sark.

Rachel reconnaît immédiatement Bob et elle s’inquiète.


SLOANE: Les caméras le montrent à l'hôtel à Sao Paulo au moment même où Rachel interceptait le message, ce qui laisse penser qu'il a fait pareil.

DIXON: Je croyais qu’il était hors jeu.

MARSHALL: Apparemment non.


DIXON: Il devait travailler pour Masari. Il a dû être payé pour l'information.


TOM: Qui est c’est homme ?


SYDNEY: Kidnapping, extorsion, meurtre, la liste est longue. Autrefois lié au SD-6 et au Covenant. Il travaille seul le plus souvent.


RACHEL: (doucement) Freelance.

Rachel regarde Sydney et réalise qu’elle a été doublée.


Plan de Rachel qui discute en privé avec Sydney.

 
RACHEL: Je n’avais aucune idée. Je ferai tout ce que je peux.


SYDNEY: Je dois te demander... s'est-il servi de toi pour avoir des infos ?

RACHEL: Non, impossible. On n'est jamais allés dans ma chambre. Il n'a même jamais eu accès à la transmission. Je peux le trouver. Je peux le trouver.


SYDNEY: Il est peut-être à l’autre bout du monde maintenant.


RACHEL: Non, quand je suis allé dans sa chambre, j’ai vu un billet d’avion. Il allait se rendre aux Bahamas.

NASSAU

(EXT NASSAU INTERNATIONAL AIRPORT – JOUR)

En sortant de l'aéroport, Sark tombe sur Rachel qui l'attendait. 

SARK: (parlant avec un accent américain) Lydia.

RACHEL: (accent normal) Joli, vous vous souvenez de mon nom. 

Sydney s'approche.

SYDNEY: Vous vous souvenez de moi?

SARK: (parle normalement) Sydney. Je suppose que des félicitations s'imposent.

Sydney lui grimace un sourire forcé.

SARK: Je vous préviens, si vous avez l'intention de m'arrêter, je ne vais pas vous faciliter la tache.

SYDNEY: Mon père et un autre agent ont été fait prisonniers par Benjamin Masari. Nous devons trouver sa base.

SARK: Mes clients me payent beaucoup pour garder leur anonymat. Cela ne serait pas très professionnel de vous donner cette information.

SYDNEY: C'est pourquoi on ne va pas vous arrêter mais vous engager.

Sark hoche la tête.

TUNISIE

(INT. BUNKER DE MASARI – JOUR)

Jack et Elizabeth sont retenus dans une pièce à l'intérieur du bunker de Masari. Il leur rend visite.

JACK: Je commençais à croire que vous nous aviez oublié.

MASARI: J'imagine que cette cellule doit vous semblez quelque peu inhumaine. Vous les Occidentaux vous êtes trop accoutumés à votre confort.

JACK: Pourquoi sommes nous ici?

MASARI: Vous transmettiez une vidéo quand vous avez été trouvés. Où était-elle envoyée?

Elizabeth et Jack restent silencieux pendant un moment, mais Elizabeth décide courageusement de répondre.

ELIZABETH: Des photos de vacances. Costa del Sol en hiver. Comme vous l'avez dit, nous aimons notre confort effectivement.

Masari fait signe à un garde de prendre Elizabeth. 

JACK: Laissez la!

Le garde l'attrape et lui pose le coude sur la table basse, ce qui l'oblige à appuyer ses mains dessus.

MASARI: Si vous voulez que je l'épargne, répondez moi!

Masari charge son arme et la pointe sur la main d'Elizabeth.

MASARI: Où allait la transmission?

Elizabeth fait signe de la tête.

JACK: Prenez moi.


ELIZABETH: On ne m'impressionne pas aussi facilement.

MASARI: Vous devriez l'être.

Masari tire sur la main gauche d'Elizabeth. Elle hurle de douleur et tombe en arrière à côté de la table. Malgré les menottes, Jack frappe fort les deux gardes. Finalement les gardes le repoussent et le tiennent en joug.


MASARI: La droite.

Les gardes remettent de force Elizabeth sur la table, la main droite posée dessus cette fois.

MASARI: Si vous voulez que je l'épargne, répondez moi.


Masari charge son arme.


MASARI: Peut être qu'on devrait réessayer. Pour qui travaillez vous?

JACK: Attendez.

ELIZABETH: Ne lui dites rien!

MASARI: Il est clair que vous ne travaillez pas avec vos mains, hein?

Elizabeth regarde Masari avec un air désespéré. Un garde arrive, chuchote quelque chose à Masari, et lui tend un téléphone. Masari sort de la pièce et répond. Les gardes relâchent Elizabeth pour l'instant.

MASARI: Qu'est-ce que c'est?

SARK: Mes sources me disent que les choses se sont compliquées en Espagne.

MASARI: Qu'en savez vous?

SARK: Tout.

Sloane est dans la même pièce que Sark, surveillant la conversation.

SARK: Vous avez kidnappé deux agents - un de la CIA, un autre de services secrets britanniques. Un avis international de recherche est en cours.

MASARI: Merci de l'information. Vous m'économisez du temps et des balles.

SARK: Je pourrais peut être faire plus. J’ai une proposition à vous faire.

MASARI: Toujours l'homme d'affaire.

SARK: Eh bien, les agents que vous avez kidnappés ont une certaine valeur. Je connais des personnes qui paieraient très cher pour leur mettre la main dessus.

MASARI: Je ferais d'en finir avec eux.

Sloane appuies sur un bouton et met le téléphone en mode silencieux.

SLOANE: Faites tout ce qu'il sera nécessaire.

SARK: Benjamin, vous avez beaucoup d'ennemis. Sachant ce que je sais, je pourrais me faire beaucoup d'argent.

Masari est incrédule devant l'audace de Sark.

MASARI: Vous me menacez?

SARK: Comme vous l'avez dit, je suis simplement un homme d'affaire. Quand une occasion se présente...


MASARI: Je vous attendrai pendant les prochaines 24 heures.

SARK: Où se fera l'échange?

MASARI: En Tunisie. Mon bunker.

(INT. APO – JOUR)

Dixon et Sydney débatte du fait d'utiliser Sark pour récupérer Jack et Elizabeth.

DIXON: On peut lui faire confiance?


SYDNEY: Il nous dit la vérité. Je vais préparer le voyage.

DIXON: Sydney, reprendre ton père à Masari... nous devons jouer tactique.

SYDNEY: Je suis supposée m'asseoir ici et ne rien faire? C'est mon père.

DIXON: Nous savons tous les deux qu'il ne voudra pas que tu y ailles.

SYDNEY: Je ne veux pas le perdre.


DIXON: Tu ne le perdra pas.

(EXT. TUNISIE – JOUR)

Dixon conduit un camion, Tom est à côté de lui. A l'arrière, Rachel briefe Sark. Elle lui tend une montre.

SARK: Un cadeau?

RACHEL: Un émetteur. Nous devons savoir exactement où Masari les retient prisonniers. Nous ne devons pas nous faire repérer.

SARK: Vous avez déjà fait ça? 

Rachel jette un coup d'oeil un Sark.

SARK: J'imagine que vous vous sentez responsable de tout ceci, mais vous ne l'êtes pas. Je suis très bon dans mon domaine.

RACHEL: Quand vous serez avec eux, remontez la montre. On fera le reste.


SARK: Je dois dire que le noir vous va bien.

RACHEL: Je vais vous bâillonner.

Le camion s'arrête. Tom sort et marche vers l'arrière du camion.

SARK: On ne peut pas être amis donc?

Tom ouvre l'arrière du camion.

TOM: On bouge.

RACHEL: Merci mon Dieu.

Rachel descend rapidement du camion. Sark reste immobile pendant un moment puis suit Rachel et sort du camion.

(INT. APO – JOUR)

Sydney raccroche le téléphone.

MARSHALL: (arrivant du couloir) Eh, j'ai entendu le téléphone sonner.

SYDNEY: C'était pas eux.

Marshall entre dans le bureau de Sydney.

MARSHALL: Heu, tu veux de la compagnie? Tu sais, en attendant?

SYDNEY: Je veux bien.

(EXT. BUNKER DE MASARI - JOUR)

Dixon entre dans le bunker avec le camion, Sark est assis coté passager. De la fumée sort du moteur, Dixon s'arrête à un stop. Sark descend du camion, il porte une mallette, les gardes de Masari s’approche pour être sûr que tout va bien.

SARK: Masari m'attend.

Dixon descend du camion. Un des gardes va voir à l'arrière du camion et soulève la bâche. Il n'y a rien derrière. Les gardes fouillent Dixon et Sark. Rachel et Tom sont cachés en dessous du camion.


GARDE: (à Sark) Je suis sûr que le colonel Masari sera ravi de vous voir. 

SARK: (à Dixon) SI vous voulez être payé vous feriez mieux d'avoir réparer le moteur avant mon retour.

DIXON: (en Arabe) Il se croit toujours dans la colonie.

Le garde étouffe un rire. Dixon ouvre le capot du camion pour regarder le moteur. Un autre garde emmène Sark dans le bunker. On le conduit au bureau de Masari.

MASARI: Comment était le voyage?

SARK: Fatiguant, comme d'habitude. Vous avez déjà envisagé de déménager dans un endroit plus accessible?


MASARI: L'isolement a ses avantages.


SARK: Oui, et cela perd du temps aussi. J'ai bien peur que l'on doive écourter notre rencontre.

Sark ouvre la mallette et montre à Masari l'argent qu'il y a à l'intérieur. Masari en prend un tas et le feuillette.

SARK: Si vous m'emmeniez voir les prisonniers, je pourrais partir sous peu.

MASARI: Pourquoi se presser?

SARK: Je dois être à Tunis pour la tombée de la nuit.

MASARI: J'ai bien peur que, heu...

Masari charge son arme et la pointe sur Sark.

MASARI: ... vous n'y arriverez pas.

Dehors, Dixon demande de l'aide à un garde pour réparer le camion.

DIXON: Je peux avoir de la l'eau? Il fait trop chaud.

GUARD: Je ne dois pas quitter mon poste.

Le talkie-walkie du garde bip. Il répond.

GUARD: Bien sûr. Tout de suite.

Alors que le garde prend son arme, Dixon sort un pistolet caché dans le moteur et tire dans la genou du garde, qui tombe par terre. Tom et Rachel sortent de dessous du camion. Ils se rapprochent du garde étalé par terre, leurs armes sorties.


DIXON: (tenant en joug le garde) Où sont les prisonniers?

Dixon et les autres s'approchent de la porte du bunker.


DIXON: J'ai besoin d'aide!

Quand un garde ouvre la porte, Dixon le descend rapidement.

DIXON: (à Rachel) Couvre l'entrée. (à Tom) Go!

Tom et Dixon s'approchent d'un couloir où 3 gardes font le guet devant la salle des prisonniers. Tom lance un grenade éblouissante sur les gardes qui sont étourdis et permet à Tom et Dixon de neutraliser les gardes. Tom ouvre la porte et trouve Jack et Elizabeth, blessé.

JACK: Elle à besoin d'une assistance médicale.

TOM: Vous n'allez pas l'air en grande forme non plus. (À Elizabeth) Ca va?

ELIZABETH: Ouais.


DIXON: L'équipe d'extraction nous attend. Je vais les appeler.

RACHEL: Ok.

TOM: On les a.

RACHEL: Et Masari?

TOM: On se sait pas où lui et Sark sont encore.

Rachel sort son arme et va les chercher. Elle ouvre la porte du bureau de Masari et trouve un objet qui bip. Elle appelle l'APO.

SYDNEY: Oui.

RACHEL: Sydney, c'est moi.

SYDNEY: Oh, merci mon Dieu. Comment va mon père?

RACHEL: Il est vivant, mais nous avons un autre problème.

Rachel a trouvé Sark accroché au MPB. Le minuteur de la bombe en est à 8 minutes 30 secondes.

SYDNEY: Ils peuvent évacuer?

MARSHALL: Non. Il ne reste pas assez de temps. Ils n’iront pas bien loin.

SYDNEY: Rachel, on va te guider.

Rachel s'approche de la bombe. Sark la regarde d'un air de doute.

MARSHALL: Ok, Rachel, il devrait y avoir un panneau sur le devant. Vous le voyez?

RACHEL: Heu… (elle examine la bombe). Oui. C'est vissé.

Sark essaye d'enlever ses menottes.

MARSHALL: Bien. Dévisse le.

RACHEL: Le dévisser? Avec quoi?

SARK: Puis-je suggérer un truc pointu?


RACHEL: Attendez.

Rachel regarde autour d'elle et trouve un coupe papier sur le bureau de Masari.

RACHEL: C'est bon.

Rachel utilise le coupe papier pour dévisser le panneau.

RACHEL: (à Sark) Qu'est-ce qui s'est passé?

SARK: J'ai sous-estimé l'amitié que Masari me portait. Il a supposé que je le trahissais, il a pris 'argent et il est parti.

RACHEL: Oh. Donc il vous connait bien.

SARK: Mmm.

Rachel enlève le panneau. Un panneau de control avec des câbles glisse d'un coté.

RACHEL: Ok, Je l'ai dévissé. Je fais quoi maintenant?


MARSHALL: Ok. Si la bombe utilise des micro-ondes, il devrait y avoir un emplacement pour un condensateur coaxial.


RACHEL: Heu, peut être. Je ne sais pas.

SYDNEY: Ca devrait être rattaché à une source d'énergie.

RACHEL: Ok, je l'ai.

MARSHALL: Ok, génial. Tu dois arrêter l'impulsion.

RACHEL: Comment?

MARSHALL: Déroute les câbles vers un emplacement vide.

Rachel débranche et rebranche des câbles. Sark regarde Rachel travailler, inquiet.

RACHEL: Ok.

SARK: Attendez.

Rachel regarde Sark.

SARK: Et si c'était le mauvais câble - 

RACHEL: Je croyais que vous aimiez les risques.

SARK: J'aime autant mon corps. Je me souviens que vous aussi.


Rachel coupe le câble, mais le minuteur continue de défiler.

RACHEL: C'est toujours armé.

MARSHALL: C'est bon. Ca va. Heu. Tu dois simplement désactiver le générateur de compression. Cherche un câble qui va à une antenne micro-onde.


RACHEL: Ok.

SARK: Vous ne voulez pas aller chercher Dixon? Excusez moi mais on ne vous a pas donner que des bons conseils jusqu'à maintenant.

RACHEL: C'est bon, je l'ai.

MARSHALL: Coupe le. Ca devrait marcher.

SYDNEY: Devrait ou va?

MARSHALL: Devrait.

Rachel se tient prête à couper le câble. Sark ferme les yeux.

RACHEL: Juste pour être claire - vous m'avez abordé. C'était vous qui avez été assez stupide pour me laisser entrer dans votre chambre. Et puis c'est vous qui avez voulu qu'on se câline.

Rachel coupe le câble. La bombe s'éteint.

RACHEL: Elle est désarmée.

SYDNEY: C'était spectaculaire, Rachel.

RACHEL: Merci.

SYDNEY: (à Marshall) Pour se que tu viens d'entendre...


MARSHALL: Pas besoin que je sache, pas envie de savoir.

A l'extérieur du bunker, une équipe médicale à bandé la main d'Elizabeth.

JACK: J'ai parlé au chauffeur. Un avion nous attend pour nous emmener à Tunis. Vous serez dans un hôpital de Londres à la tombée de la nuit.

ELIZABETH: Passez mes voeux à Sydney.

JACK: Je suis désolé, Elizabeth.

ELIZABETH: Ne le soyez pas.

Jack prend la main d'Elizabeth. Elizabeth la lui serre jusqu'à ce qu'elle soit emmenée par l'ambulance. A l'intérieur du bunker, Dixon et Tom rencontre Sark.

DIXON: Pour ton payement.


SARK: T'aimerais bien m'arrêter là, non?

DIXON: La prochaine fois.

TOM: Donne nous le numéro du compte, on transférera l'argent dessus.

SARK: Ne vous dérangez pas. C'est cadeau.

Sark sort; il hoche la tête en direction de Rachel, qui à l'air contente.

(INT. APO – JOUR)

SYDNEY: (au téléphone) Tu es sûr que tu n'a besoin de rien? Je pourrais m'arrêter chez toi en rentrant.

JACK: Je vais bien. Je suis juste... épuisé.

SYDNEY: C'est compréhensible.

JACK: Pourquoi ne pas se voir au petit-déjeuner? Je viendrai te chercher.

SYDNEY: Ca serait sympa. Papa... si quelque chose était arrivé, et je ne pouvais être là-bas...


JACK: Sydney, tu a fait exactement ce que j'aurais voulu. Tout ce qui compte c'est toi et le bébé.

SYDNEY: Je t'aime Papa. Dort bien.

Sydney raccroche, Dixon entre dans son bureau. Elle se lève et ils s'étreignent. Pendant ce temps, Jack joue du piano, seul dans sa maison. Malgré ce qu'il a dit à Elizabeth, il joue toujours.

